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SŒUR THERESE, 
PROFESSEUR DANS 
LA SOUFFRANCE

PRIÈRE POUR DEMANDER DES GRACES

O Dieu qui te complais 
dans les âmes humbles et 

simples, 
glorifie ta servante 

Thérèse, 
qui eut pour idéal en 
sa vie de t’aimer sans 

ostentation 
et de se donner par amour 

pour toi 
à tous ceux qui eurent 

recours à elle. 
Accorde-nous de savoir te 

servir et t’aimer comme 
elle, sans réserve, et 

maintenant la grâce que 
nous te demandons par 

son intercession. Par Jésus 
Christ, Notre Seigneur.

Amen.
.

TÉMOIGNAGE : La force d’un témoignage
por Idelfonso de la Inmaculada, La force d’un témoignage, 265.

SChère sœur : Ici, je me souviens toujours de toi... Le jour de la Toussaint, j’ai eu un petit cadeau 
dans lequel Jésus m’avertit que ma fin approche. Quand ce sera le cas, je ne le sais pas, mais j’ai le 
sentiment que c’est ma dernière maladie. Oui, ne t’inquiètes pas, sois calme et ne souffre pas pour 
moi, afin qu’il n’arrive rien que Dieu n’ait prévu pour moi. Restons toutes les deux, ensemble devant le 
Tabernacle et soyons complètement unies au Seigneur, et Lui, qu’Il fasse de nous ce qu’Il veut.

Le sens de la vie, la souffrance, 
la perte de la santé ou d’un 
être cher, les situations 
douloureuses... sont des 
thèmes qui nous affectent 
tous, ils font partie de notre 
existence, tôt ou tard nous 
devrons y faire face et cela 
ne pas toujours d’une manière 
saine, comment y parvenir ?
Notre sœur Thérèse Mira 
nous enseigne. Elle assuma 
la souffrance depuis sa plus 
tendre enfance jusqu’à sa 
douloureuse maladie - la 
tuberculose - qui l’a conduite 
à la mort. Grace à sa relation 
avec Dieu, elle accepta tout 
avec paix, l’embrassa avec 
amour, lui sourit même...
Dans sa dernière lettre écrite 
à sa sœur Magdalena, elle lui 
dit : « restons ensemble aux 
pieds de Jésus et n’ayons pas 
peur. Il prendra soin de nous. 
Ne souffre pas pour moi, car 
le bon Jésus adoucit beaucoup 
ma maladie, car il me voit 
petite. Ma sœur, sois petite et 
n’aie pas peur […] Concernant 
ma santé je te dis que je ne me 
sens pas mieux : chaque jour 

le bon Jésus me donne un peu 
plus de coup. Qu’il soit béni, 
je ne sais pas quand ce sera 
la dernière : pour toujours, 
pour toujours. Bien que ce 
que j’espère n’attendras pas, la 
même chose que j’aimerai qu’il 
l’aimât... Ta sœur qui ne t’oublie 
pas dans les doux Cœurs de 
Jésus et de Marie. (Teresa Mira 
Positio, page 321)
Comme je savais bien que 
nos petites souffrances ne 
sont qu’une toute petite 
partie de la croix du Christ et 
que nous sommes libres de 
choisir d’aider ou non Jésus 
comme le Cyrénéen. Si nous 
collaborons, nous serons 
complètement heureux et 
même co-rédempteurs, sinon 
nous ne serons que de simples 
observateurs.
Faisons vie les paroles qu’il 
répétait fréquemment : « 
Souffrir plus, mieux c’est » (La 
force d’un témoignage page 
137).
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